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{La vie coutumiere
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L'idée du bien à faire est un

. remède puissant que Dieu nous

a préparé contre les plus grands

désespoirs: le seul, quelquefois

qui soit assez grand pour nous

taire rena’tre à l'espérance.
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   DB NICOLET ET D'YAMASKA

 

St-Joseph-de-Beauce, vendredi, 10 janvier, 1958

QUEPAROISSIAL DE NICOLET
 

[reprend son cours
NOS BELLES TRADITIONS DES FETES
VIVONS. BIEN L’ANNEE NOUVELLE

Le temps des Fêtes a vu s’épanouir dans nos
foyers labelle tradition des visites du jour'de l’An.
Les enfants se-sont agenouillés, nous l’espérons,
sous la main bénissante du père de famille. Les
frères, les soeurs ont échangé le baiser fraternel.-
Les amitiés récentes ont pris de nouveaux élans.
Et celles d'autrefois ont réchauffé, par le souvenir
rappelé, les froideurs de l’absence.

Quelle belle tradition quecelle de ces réunions
annuelles des familles. Ne sont-elles pas de natu-
re à produire les fruits les plus salutaires ?

Chacun rappelant à la surface, cette bonté dé-
posée, par le Créateur, au tréfonds de l’âme, mani-
feste de louables sentiments : gratitude, générosité,
indulgence, pardon des injures, oubli des malen-
tendus, etc, etc. Dans une atmosphère de détente, -
l’on échange des pensées, des idées; on exprime ses *
regrets, ses craintes, ses doutes, ses espoirs. Des
projets se discutent.
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Et des horizons nouveaux s’entr’ouvrent.

—0 @o—

Au cours de ces réunions intimes, amicales ou
familiales, le souvenir des disparus est évoqué, On
prononce avec émotion le nom de ceux qui sont dis-

Après cette halte réconfortante des Fêtes, il

Puisse chacun de nous se remettre à l’oeuvre

1958 recèle, en ces milliers d’heures, combien |
Sachons mettre

à A ’ , pe : ,‘A parus aucoursde l’année écoulée. Et ces évoca-
no- À tions, nous rappelant notre propre destinée, nous

p de À engagent à orienter l’an nouveau d’une façon sans
«À cesse plus conforme à nos croyances chrétiennes.
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DVIN-

pe
s

Zz
= 8a

F
O
N
E
G
A
C
D
E
D
4

E
R
a
t
c
e
n
t
e

SE
na
e
e

lusions,

volées. !

mets.T
T
R
A
S

LR
O

SO
RA
i
a

Marthe

=

une sourdine à la mélodie de nos, désirs, de nos il-
‘

Cette année passera commeles autres déjà en-
\ N'oublions pas - que chacun de nos
Jours est un degré à monter vers les suprêmes som-

N

, Les regardsfixés sur un bien infini, continuons
l'accomplissement de notre mission ici-bas.

LEMAIRE - DUGUAY
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Les éleveurs Ayrshire de la pro-
@'nce de Québec sont tous au cou-
dént, sans doute, qu’il y a dans
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s
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4! clubs locaux, qui a nom Socié-
4/4 Ayrshire du Québec. Tout éle-
eur, trouvant avantagé à s'unir
@ Ses concitoyens, a formé des
IQubs locaux, comprenant deux,

a
m
e
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ON $1018 ou quatre comtés; tout dé-
vy) end des distances et de la situa-

tt | de

on Béographique de la localité.
"qe la sorte, près de1,000 éleveurs
V4 divisent en 21 régions distine-
I XS avec a leur téte une organisa-
ÆON locale, comprenant unBureau

direction ainsi qu’un Exécutif.“14
b LA a2. @( 3 : : :; Mafréce à ce dernier, il s'organise

i FS fetes champêtres, des encans,
588$ expositions de

{ Société Ayrshire du Québec
| Assemblée annuelle àl’hôtel Queen’s

Montréal, le 30 janvier 1958

Jette province une fédération des!

 

de se réunir, de discuter et d’é-
changer du bétail.

À leur tour, les 21 clubs, par
l'intermédiaire de leur représen-
tant, forment une Société Provin-

ciale qui coordonne les efforts et
soutient la publicité de la race.

C’est cette Société qui tiendra, à

l'Hôtel Queen's, Montréal, le 30

janvier prochain, un congrès gé-
néral où tous les éleveurs Ayrshire

du Québec seront les bienvenus.
Les discussions d'intérêt général
se poursuivront toute la journée,
et le midi, il y aura banquet avec

partie récréative et instructive.

Donc, éleveurs Ayrshire, venez

en foule à cette réunion. I) y va

 

 

7 § Rouge et|de vôtre intérêt.

Yi des soirées sociales, qui RAYMOND LANCTOT,
@ "sent aux éleveurs l'occasion|

|

Secrétaire - propagandiste.
) NE

3 _
il {

{| A nos lecteurs
i

| T ,Nos lecteurs trouveront le programme du
| héâtre GALA, de Nicolet, à toutes les semaines
€n dernière page de notre journal.
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® L’ARC EN 1957 — En 1957,:

I'ARC a sensiblement augmenté]

sa capacité d'opérations. En même

temps, il nous fourni un aperçu

des armes à venir. Voici certains! maine entre le Canada et les E-

faits saillants de l’année: 1 — tats-Unis. On yoit ici côte à côte
Nouvel avion — Un des plus puis- durant un exercice un CF-100 de
sants de chasse aiti-sou-marine|ARC et un F-102 de l'USAF.
construit au Canada, l'Argus a été ; ;
livré à l’ARC en septembre. On (8 — Mutations — Le maréchal de

voit iei ce redoutable appareil pris |l'Air Hugs Campbell (à droite) a
de face. 2 Formation du |remplacé au poste de chef de l’é-

“NORAD” — La formation du tat-major de l’Air le maréchal de|

Commandement conjoint de défen-|
se aérienne de l’Amérique du Nord|

| découle de la collaboration qui!
| existe de plus en plus dans ce do-

 
l’Air Roy Slemon (à gauche). Ce

dernier est maintenant sous-com-

mandant du Commandement con-
joint. 4 — Au service des N-U —

En Italie et en Egypte, les unités

du Commandement du transport

aérien ont complété une année de

service au sein de FUNU, On

voit ici le pilote d'un avion Otter

qui fait son plein d'essence avant

de partir en reconnaissance au-

dessus du désert de Sinaï. 5 —

L'avenir Le dévoilement de

l’Arrow CF-105 s'est déroulé à

l’avionnerie A. V. Roe, de Malton,

en octobre. Premier avion super-

sonique construit au Canada, I'Ar-

row est un des meilleurs appu-

reils de combat au monde. 6 —

Visite royale — On voit ici la reine

Elisabeth qui passe en revue la

garde d'honneur de I'ARC lors de

son arrivée dans la Capitale cana-

dienne. 
 

LE COLLEGE DE
RECONNU COLLEGE CLASSIQUE

A sa réunion du 11 décembre le Comité Catholique
du, Conseil de l’Instruction publique reconnaissait le
Collège de Victoriaville comme collège classique. La
demande de reconaissance avait été présentée par son
Excellence Mgr Alberus Martin une première fois le
26 septembre 1956,et réitérée le 25 septembre 1957 lors
des réunions du Comité Catholique.

Le Collège de Victoriaville dispense l’enseignement
dans les Bois-Francs et dans tout le Québec depuis 85
ans. C’est en 1872 que M.le curé Suzor Côté faisait ve-
nir à Arthabaska les Révérends Frères du Sacré-Coeur,
pour y. ouvrir un collège commercial bilingue. Le mo-
deste pensionnat d'alors devint rapidement la grande
institution des Bois-Francs. En 1903 elle. comptait dé-
ja 275 éléves.

C’est en 1905 que le Collège d’'Arthabaska était
transféré à Victoriaville. Le 28 novembre de la même
année Mgr Hermann Brunault évêque de Nicolet, entou-
ré de plus d’une trentaine de prêtres bénissait solennel-
lementle nouveau collège. On y reçutparfois au-delà de
500 élèves venant de toutes les parties du Québecet. de
la Nouvelle-Angleterre.

Le Collège de Victoriaville s’honore de compter au
nombre de ses anciens : le Sénateur Jean-Marie Dessu-  

PEWEGERTet ES

reault, l'Honorable conseiller législatif Jean-Louis Ba-

VICTORIAVILLE

ribeau, l’Honorable Ernest Bertrand, ancien Ministre
fénéral des Postes, le Révérend Frère Gonzague Bour-
que, s.c., devenu assistant général de la communauté
des Frères du Sacré-Coeur, et nombre d'autres.

Le cours commercialet scientifique donné jusqu’en
1939, commençaalors à évoluer peu à peu, et adapta ses
programmes aux nécessités de l'heure. Le 18 mai 1943,
le Conseil Universitaire de Laval affiliait le Collège de
Victoriaville pour le cours secondaire moderne, formu-
le assez voisine du cours classique actuel pour préparer
les élèves à entrer dans plusieurs facultés universitai-
res.

Plusieurs élèves réussirent brillamment les études
du cours secondaire moderne, et semblent devoir s’as-
surer de magnifiques succès pour l'avenir. Parmi les
plus récents succès nommons M. Guy Saint-Pierre,
boursier Athlone, actuellement en Angleterre où il
poursuit des études en génie civil, M. Claude Langlois,
boursier “Electricité de France”, M. Gérald Marion
dont la thèse sur l’économique sera bientôt publiée aux
Hautes études commerciales de Montréal, et qui pour-
suit actuellementles études du doctorat en sciences éco-
nomiques, à l’Université de New-York, et M. Roch De-
mers, finissant en juin dernier à l'Ecole Normale Jac-
ques Cartier qui poursuit actuellement des études spé-
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Selon certains documents, et lo
Canada Ecclésiastique en est un,
la fondation de la paroisse de Ni-
colet, sous le vocable de Saint
Jean-Baptiste, aurait eu lieu on
1767. 11 y aurait done eu 200 ans
l'an dernier que notre paroisse a
été érigée canoniquement.

L'événement, si cette dato est

précise, nura passé inaperçu du

fait que In vie religieuse nicolétai-

ne est encore à la merci de la si-

tuation causée pur les tragiques

événements de ln fin de 1956,
c'est-à-dire l’éboulis qui n anéanti

l'Evêché et qui a nécessité In dé-
molition de In cathédrale.

Mnis, bien avant cette date de

1767, de toute façon, des prêtres

ont exercé leur ministère à Nico-

let. Certaines sources, qu’il n’est

pas facile de vérifier, font re-

monter vers les 1700 In présence

des promiers missionnaires sur lo

territoire de Nicolet. 11 y avait

done, à cette époque, une desserte

ou une mission. Les premiers mis-
sionnaires ont été les Récolets de

Trois-Rivières. Le premier mon-
Lionné est le Père Siméon Dupont,

de 1716 à 1728, Ile suivant est lo

Père Gelasce de l'Espagne, de 1728

à 1720. Le troisième est le Pore

LH. Dumesnyl, de 1720, à 1781.

C’est vers cette époque que se si-

tueraient les premiers prêtres ré

 

Les églises

Les doux premières églises fu-
rent des chapelles. Elles étaient

conatruites sur In rive sud de ln

rivière Nicolet, à peu près ean fuco

de ln métairie Saint-Joseph, une
des maisons des Soeurs Grises, U-

te croix commémore  l'emplace-

ment. On appelait aussi cet empla-
cement le eap Pelletier,

La première chapelle fut faite
de bois brut. Selon certains doecu-

ments, elle nurait été bütie dès

1700, Mais 11 semble aujourd’hui

qu’elle fut plutôt érigée en 1722,

Certains historiens parlent aussi
de 1714, On l’utilisorna jusqu'en

1740. L'ameublement consistait en
huit banes, Ln deuxième chapelle

fut élovée prosque sur lo même om-
placement, mais ello était de pier-

re. On l'utilisn do 1740 à 1884. On

y allait à In messe en canot.
En 1784, le centro du culte ne

déplace, sur la rive nord, À la
Pointe aux Pins. Le curé Bras-
savd y construit alors une église

qui servira à In vie religieuse jus-

qu'en 1872, el qu’on démolira vers

1807. L'église était attenante au
presbytère converti vers 1800 en

un collège que détruisit l'éboulis

en 1955, Dès 1813, l'édifice ne K-

zardo. C’est In troisième église de

Nicolet,

Lan quatrième ost biitio en 1872,
sidents, desservants ou curés. Ce‘ par l’abbé Théo Fortier, Elle sort

sont les nbbés Jos. Cardin, de fé-'au culte do 1872 à 1906, date de
vrier 1982 à 1750, I.-M.-Ferdinand ‘sa destruction par le fen, Elle de-

Brassard, de 1750 à 1800, Aloxan-' vint enthédrale en 188h, lors de ln

dre Durocher, de 1800 à 1806, Jenn;

Raimbeault, de 1806 à 1841, J.-

Onésime Loprohon, de 1841 à 1844,
L.-Théo Fortier, de 1844 à 1874,
C.-Zéphirin Rousseau, de 1874 à

1877, P.-H. Suzor, de 1877 à 1886.

Nicolet devient divcère

En 1885, Nicolel devient un dio-

cèse. L'abbé Suzor, curé de In en-

thédrale devient Mgr Suzor. 11 se-

ra en fonction de 1885 à 18R7.

L'abbé Omer Manseau est curé de

1887 à 1888, et Mgr Suzor rede-

vient curé entre 1888 eL 18809. Il

est remplacé par l'abbé Majorique

Marchand, de 1889 à 1890. L'abbé

Antonio Gouin est ensuite curé de

1890 à 1898. L'abbé Lucien Laval-

lée cest en charge de 1898 à 1D1D,

et l'abbé Gouin redevient curé de

1918 à 1020. Tous les curés en

fonction depuis 1920 vivent encore.

Ce sont l’abbé Séverin Poirier, de

1920 à 1924, l'abbé Lucien Hébert,

curé de 1924 à 1988, aujourd'hui

chanoine, curé à St-GQuillnume,

l'abbé Wilfrid Messier, de 1988 à

1046, nujourd'hui curé à Kingsey-

Falls, l'abbé Albert dumas, de

1946 à 1051, maintenant curé à

Ste-Sophie de Lévrard, l'abbé Ar-

mand Foucault, de 1951 à 1964,

maintenant curé à St-Wenceslan,

l’abbé Alphonse Allard, curé de-

puis 1064.

Les évêques
Quand Nicolet n été détaché du

diocèse de Trois-Rivières, pour de-

venir un évêché, le premier titulai-

re n été Mer Elphège Gravel. 1]

a été en fonction de 1885 à 1904.

Mgr Hermann Brunecault, qui a-

vait été son coadjuteur durant

une brève période, lui n succédé

et est demeuré évêque de Nicolet

jusqu’à sa mort en 1937. Mgr Al-

bini Lafortune a été évêque de Ni-

colet de 1938 à sa mort en 1960.

Son successeur a été l'évêque ne-

tuel du diocèse, S, E. Mgr Albertus

Martin.

création dun diocèse Ta première

messe y fut célébrée le 15 décom-
bre 1872 par l'abbé Elic-Amable

Raiche, un enfant «do la paroisse.

Un clocher de l’église s'écroula on
1873, entraînant ln mort du curé

Fortier en 1874. On devra démo-

lir un So clocher, À cause du sol

peu solide. Colle égeliso ‘était bâtie

sur le site du cratère de l'éboulis
de 1066.
La be église fut bâtie par Mgr

Gravel en 1888. Elle s'écrouln
quelques semaines avant son inau-

guration lo 3 avril 1899, La sixiè-

me fut construite par Mgr Bru-

nenult. Elle fut rasée par un in-
cendie le 21 juin 1906, on même

temps que ln do, qui était restée

dehout ob qui était située tout i

côté, le feu ravagenit aussi le

couvent «des soeurs de l’Ansomp-

tion et plusiours maisons. La sep-

tième église terminée en 1010, par

Mgr Bruneault, subit des répara-
tions considérables, vers 1952,

quand il fallut l'asseoir sur des

pilotis. Flle ne devait pas survivre

à l'éboulis de 1055, étant démolle

en 1967.

La 8e église de Nicolet sera ln

future cathédrale, sur un emplace-

ment passablement éloigné de

l'ancienne Pointe aux Pins. Ce si-

te est à l'autre entrée de Nicolet,

près du grand péminaire. Dans

l’intervale, le culte se déroule

dans un édifice moderne, celui du

Centre catholique, dont la plus

grande partie est momentanément

utilisée comme chapelle.

L'évêché nouveau cst en cons-

truction «depuis quelques mois.

Quand l'évêché sera terminé, on

construction d'une autre cathédra-

le, la huitième église de Nicolet,

ct le Centre catholique redeviendra

alors ce pourquoi il a surtout été

conçu, c'est-à-dire qu'il sera Je

centre de l’action catholique nico-

l’intervalle, le culte se déroule sur le plan diocésain,

 

L'ACCIDENT D
Une autre des nombreuses vic-

times qui ont été blessées dans

l'accident survenu entre St-Céles-

tin et St-Léonard d'Aston, Mme

Thomas Levasseur est décédée

dans la soirée du premier jour de

l'année, vers 9 heures, à l’Hôtel-

Dieu d’Arthabaska.

On suit que cette tragédie de la

route avait déjà causé un mort,

soit la disparition d'une religieu-

se d'Ottawa. L'état des blessés

n'était pas très rassurant alors

pour trois personnes ct Mme Le-

vasseur, née Léontine Alarie, a

rendu le dernier soupir à l’âge de

73 ans.
La disparue, qui demeurait à (Suite à la page 2)

UNE DEUXIEME VICTIME DE
E ST-CELESTIN
93a rue du Marché, à Victoriaville,

était la mère de M. Bruno Levas-

seur, encore hospitalisé. Les ay-

tres membres de cette famille, af-

fectée par l'accident, se remettent

lentement de leurs blossures.

Incidemment la fatalité semble

s'abattre sur cette famille bien

connue à Victoriaville, car des fu-

nérailles ont été chantées ces

jours derniers, aux Trois-Rivières.

pour une des soeurs de Mme Tho-

mas Levasseur.

Le coroner de district, le Dr

Arthur Thibault, a institué un cas

de recherche sur l’affaire de la mort de Mme Levasseur.

s'attaquern vraisemblabloment à la -
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:LeCollège de Victoriaville … |
(suite de la lere page)

cidlisées dans les méthodes audio-visuelles, à l'Ecole
Normale Supérieure deSaint-Cloud, à Paris,

. Le programme suivi au cours secondaire moderne
etle diplômequi le couronnait ne permettaient tout de
mêmepas d'accéder facilement au baccalauréat ès-arts,
et, donc à “toutes” les facultés universitaires. En con-
séquence, en 1953, muni de l’assentiment de Sor Excel-
lence Mgr Martin, le Collège de Victoriaville se voyait
autorisé par l’Université Laval à transformer son cours
secondaire moderne en cours classique latin-sciences,
donnant un baccalauréat ès-art, conduisant à toutes les
facultés universitaires, la théologie incluse, et ouvrant
les portes à toutesles vocations et toutes les carrières,

Dès septembre 1953, le Collège de Victoriaville ou-
vrait deux classes d'Eléments latins et deux classes de
Syntaxe spéciale. Les élèves de ces classes de synta-
Xe spéciale constituaient le premier groupe d’élèves au
cours classique; ils se présentaient aux examens d’Im-
matriculation en juin 1956 : 25 candidats sur 27 réus-
sissaient leur classe de Versification. Ces élèves sont
présentement en Rhétorique.

Parailleurs, commeles deux classes de philosophie
‘du-cours Secondaire moderne donnaient exactement
les mêmes programmes que les deux années corres-
pondantes du cours classique, il est arrivé que des élè-
ves ayant terminé une rhétorique classique dans un
autre collège sont venus faire leurs. deux philosophies
auCollège de Victoriaville.

, Si bien qu’en juin 1957, le Collège décernait ses
trois premiers baccalauréats ès-arts. Les trois premiers
bacheliers du Collège de Victoriaville sont: M. Fer-
nand Serre, de Lacolle, entré chez les Dominicains, M.
Lucien Bachand d’Asbestos, actuellement en Premiè-
re médecine à Laval, et M. Denis Prémont de Québec,
entré en chirurgie dentaire, à Montréal. En juin 1958,
le nombre de bacheliers és-arts aura plus que doublé.
De sorte qu’après quatre ans d'affiliation comme col-
lege classique, le Collège de Victoriaville reçoit des
élèves dans les huit années du cours.

Mais si l'institution possède depuis 1953 un véri-
table statut académique de Collège classique, et dis-

. Pense l’enseignementsousl’égide de la Faculté des Arts
de Laval, il ne possédait pas jusqu'à date la reconnais-
sance officielle du Comité Catholique du Conseil de
l‘Instruction Publique, première autorité en la matiè-
re, dans notre Province. Or le 25 septembre 1957 le
Comité créait une sous-commission chargée d'étudier
les demandes de reconnaissance des collèges classiques.

Faisaient partie de cette sous-commission: Son Ex-
cellence Mgr Albertus Martin, 'Honorable Antoine Ri-
vard, solliciteur général, M. Michel Savard, inspecteur
général des écoles catholiques, M. l’abbé Roméo Mi-
ville, doyen de la Faculté des Arts de Laval, M. l’ab-
bé Georges Perras, doyen de la Faculté des Arts de
Montréal, M. l'abbé Roger Maltais, doyen de la Facul-
té des Arts de Sherbrooke, Mgr Adrien Falardeau, su-
périeur du Séminaire de Québec, Soeur Joseph de St-
Sacrement, ss.nn.j.m., et M. Roland’ Vinette, secrétaire
du Comité. Catholique. La sous-commission siégeait
sous la présidence de M. Jules-Omer Desaulniers,
Surintendant de l’Instruction Publique. Elle recom-
‘manda la reconnaissance du Collège de Victoriaville
commecollège classique, et le Comité Catholique adop-
ta et sanctionna cette reconnaissance à sa réunion du
mercredi le 11 décembre,

Après quatre années d'enseignement classique, le
Collège compte au-delà de 300 élèves au seul cours
‘classique. Tout laisse prévoir que d'ici deux ou trois
Ans on atteindra 400.

,_ L'Institut comporte également une section com-
merciale. Un cours de trois ans — 10e, 11e et 12e an-
nées commerciales — permet aux élèves qui veulents’y
diriger de se préparer soit à la pratique des affaires, soit
à poursuivre des études universitaires. Les facultés
.de commerce des université Laval, de Montréal, d’Otta-
wa et de Sherbrooke reçoivent les étudiants qui ont
terminé leur 12e année commerciale au Collège de Vic-
toriaville,

, La proclamation officielle, par les hautes autorités
civiles et religieuses, d’un collège classique, à Victo-
riaville, est un événement marquant pour la région des
Bois-Francs.

,Ç LeCollège Sacré-Coeur a, depuis longtemps, prou-
vé l'efficacité de son enseignement, marqué au coin de
la supériorité. De ce fait, pouvons-nous douter un seul
instant des succès qui y attendent les étudiants au cours
classique ? Assurément non.
_ On sait le dévouement dont sont animés tous les
professeurs de cette Maison d'éducation, dont le Direc-
teur est le Révérend Frère Auguste, ex-préfet des étu-
des, philosophe averti, orateur distingué. Cet homme,
d'un grand mérite, est merveilleusement-appuyé par
des professeurs compétents.

Au Collège Sacré-Coeur;rien n’est et ne sera né-
gligé pour mener à bonnesfins les destinées d’un cours
classique; et pour former des hommescapables d’accé-
der aux plus hauts postes: contribuant ainsi, dans une
Jarge part, à l’évolution des nôtres dans tous les domai-
es scientifiques et intellectuels

M. L. D.

recherches:

La femme ne possède pas

que les hommes.

la femme possède une grande

capacité de bonheur
Les femmes sont-elles supérieures aux hommes? Pendant

des siècles, cette question a été posée, et depuis des. années, les

psychologues, les psychiatres et les sociologues font des étu-

des sérieuses et approfondies concernant les différences entre
les sexes. Voici ce qu’en dit un des experts qui participent à ces

Lorsqu'il s'agit de penser froidement et logiquement, les hom-
mes ont l'avantage, Ils sont également supérieurs lorsqu'il s’agit
de prendre une décision rapide, de juger une situation plus objec-

tivement, et leur jugement est moins affecté par des impulsions

émotives ou des préjugés sentimentaux.

l'agressivité objective du mâle,
et son uctivité intellectuelle est dirigée beaucoup plus vers l’in-
térieur. Elle aime à vivre dans son petit univers personnel, où
les choses et les événements doivent la toucher, la concerner

pour nvoir leur pleine signification à ses yeux. Son intellect est
dirigé premièrement vers la façon de vivre, et elle est capable

de garder un équilibre mental et émotif dans des conditions que

l'homme ne peut subir sans avoin recours au psychiatre ou sans

avoir envie de se suicider, (Trois fois plus d'hommes que de fem-
mes s'enlèvent la vie). Il est donc évident que les femmes sont
capables d'encaisser les choes et les vicissitudes de la vie mieux

Les enquétes ont démontré que la femme, bien qu’elle puisse
aimer autant de fois que l’homme dans sa vie, se marie sans amour

beaucoup plus souvent que l'homme, Les raisons principales sont
celles-ci: désir de sécurité économique, désir d'avoir des enfants,

crainte du célibat prolongé, D'autres tests indiquent que les fem-

mes trouvent la répétition beaucoup moins monotone que les hom-
mes et même y trouvent de l'agrément. Par exemple, une femme
peut tricoter avec plaisir pendant des heures, tandis qu'un mâle

“moyen” se lasse vite de ces genres de travaux routiniers. Les

autorités s'accordent pour déclarer que les femmes possèdent uno
plus grande vitalité physique et émotive, et sont organiquement

mieux construites.

Un célèbre psychiatre, le docteur Fink, à qui l’on a demandé
quel sexe est le plus susceptible de trouver le bonheur, déclare:

“La femme possède définitivement une plus grande capacité de
bonheur. Une épouse bien mariée et installée confortablement
avec sa famille est beaucoup plus heureuse et contente qu’un hom-

me dans les mêmes conditions. Les hommes, même lorsqu’ils ont

tout ce qu’ils désirent, ont une tendance à désirer toujours da-

vantage et à être facilement mécontents. D'un autre côté, lors-

qu'une femme est privée des choses essentielles à son bonheur,
ses capacités de tourment, de chagrin, de désespoir dépassent de

beaucoup celles des hommes dans la même situation.

 

La nouvelle Ford 1958
La série des automobiles Ford

1958, présentant d'importantes

modifications de style, offrant les

moteurs les plus efficaces dans

l'histoire de cette voiture, ainsi

qu’une nouvelle transmission au-
tomatique et une suspension pneu-

matique facultative, sera mise en

montre chez les vendeurs autori-

sés Ford-Edsel le 7 novembre.

Dans son communiqué, M. P.G.

Willey, gérant général de la di-
vision Ford-Edscl, Ford Motor

Company of Canada, Limited, fit
remarquer qu’en général, les fabri-

cants n’ont fait d'importantes mo-

difications à leurs voitures que

tous les trois ans.
“Mais pour les modèles 1958,

Ford a apporté les modifications

de base, dans la technique et le

style, juste un an après la mise

sur le marché des complètement

nouveaux modèles 1957”, dit-il.

20 modèles sont offerts en deux
empattements — les séries Fair-

lane et Fairlane 500 dont la lon-

gueur hors tout est de 207 pouces

et les séries Custom, Custom 300

et les wagonnettes qui mesurent

202 pouces,

Des nouveaux moteurs à cylin-
drées de 332 et 352 pouces cubes

sont le produit de plus de 25 ans

de vente et de la suprématie de

la technique Ford dans les mo-

teurs V-8. Ils combinent efficacité

durabilité ‘et économie, avec une
plus grande facilité d'accès au

point de vue service,
La nouvelle transmission auto-

matique Cruise-O Matic pour 1953

permet des changements de vites-

ses supérieures presque impercep-

tibles, Avec les nouveaux moteurs

et un bas rapport d’essieu arrière

la commande Cruise-O-Matic four-

nit une nouvelle puissance qui as-

sure l'économie de la surmultipli-

cation avee la commodité de la

transmission automatique,

Une nouvelle suspension pneu-

matique sera offerte facultative-

ment pour les Ford Fairlane, Fair-

lane 500 et wagonnettes munis de

moteurs V-8 et de transmissions

automatiques,
Des cylindres faits de caout-

chouc renforcé, supportés par des

manchons d'acier remplacent les

ressorts à chaque roue, La pres-

sion d'air fournie aux cylindres

par un compresseur et un réservoir
varie sclon le poids des occupants

ou de la charge et maintient la

voiture à une hauteur constant,

assurant un parfait et inoelleux
équilible.

La silhouette de la Ford se dis-
tingue par ses lignes finement

plissées dans le métal,

Le style exclusif de modèles

1958 est souligné par de massifs

pare-chocs enveloppants fabriqués
d'une seule pièce, d’une élégante

grille en aluminium anodisé, de
phares jumelés et d’un capot aux

lignes fuyantes.

Un nouveau concept de “szulp-
ture sur métal” se dégage des

nouvelles lignes du pare-choc a-

vant, des sept rainures sur le toit

et du nouveau dessin du coffre et
‘du panneau arrière.

La Ford se distingue à l'arrière
par la dépression au centre du

couvercle de coffre dont les lignes’
s’évasent vers les côtés pour nc-

centuer la forme ovale des feux arrière,
 

 

Ford présente les plus nouveaux
moteurs V-8 à soupapes en tête.
Le moteur “332” offre un couple
de 340-360 livres-pieds à 4600 tp.

m. et une puissance de 240 cv.
avec le carburateur à deux corps

et de 265 c. v. avec le carburateur
à quatre corps. Le moteur “3652”

développe 395 livres-pieds à 2800
t.p.m, et 800 chevaux-vapeur.

L’économique 6 cylindres “Mi-
leage Maker” est offert pour ln

plupart des modèles et le moieur

V-8 292 est standard dans quel-

ques séries,

Voici les caractéristiques des
nouveaux moteurs ; chambres do

combustion en forme de coin, en-
tièrement usinées, soupapes plus

grandes et mieux refroidies, nou-
veaux alésages pour la carbura-

tion et l'échappement et admission

directe, ce qui assure des perfor-

mances maximum à toutes vitesses

du moteur,

Chaque moteur est électronique-
ment équilibré pendant qu’il fonc-
tionne à vitesse normale de mar-

che, par sa propre puissai ve,
Les dispositifs de sécurité pour

* gne. La dame portera pour le bal

pants de la voiture, présentés en

primeur par Ford en 1956, sont of-

ferts sur les morèles 1958, Le vo-

lant à moyue en retrait, le rétro-

viseur anti-éclatement et les ser-

irures de sécurité sont standard

sur tous les modèles, - Les cein-

tures de sécurité, le tableau de

bord et les pare-soleil rembour-

rés, tous améliorés pour 1958, sont

facultatifs.

Les garnitures extérieures, les
couleurs et les tissus de capitonna-

ge sont nouveaux pour 1953. L'é-
quipement facultatif comprend un

assortiment complet de comman-

des assistées, deux modèles de ra-
dios à transistors, deux modèles

climatisateurs d’air et deux types

de chauffercttes.

Pensées

La flatterie est une fausse

notre vanité.

La Rochefoucauld

* * *

Les partis-pris sont le cachot

de la volonté, elle n’en peut plus

sortir.

Victor Cherbuliez

* * *

Les hommes sont tous les mê-

mes, L'étrangeté leur déplail,

d'homme à homme, et les blesse;

mais l'étrangeté porte des jupes,

ils en raffolent.

Barbey d’Aurevilly.

* +* +*

Souffrir par sa propre faute, le conducteur et ies autres oceu- voilà le poison de la vie.

 
© L'AIR DES FETES — La femme élégante n'accompagne que

l’homme bien mis. La cravate noire exige des souliers masculins très

chies, légers, en cuir verni noir ou veau souple, avec sobre empel-

de riche soie noire, avec ornement redressé, Le couple idéal.

monnaie qui n’a de cours que par

un bel escarpin à bout pointu, fait

Les paqueretles du
berger

Les Rois Mages étaient venus

Offrir des présents à Jésus:

De belles choses qu’on admire,

De lourds et luxueux joujoux,

Des colliers, de riches bijoux,

De l'or, de l'encens, de In myrrhe.

Et les bergers étaient venus

Offrir des présents à Jésus:

Des agneaux gras et du lnitage,

Avec les fruits de la saison,

Couchés sur un lit de gazon

Dans un vert panier de feuillage.

Et l'enfant Jésus, souriant,

Prenait les joyaux d’Orient,

Le modeste don du pasteur

Etait précieux À son coeur

Comme celui du roi superbe.

Or, quand chacun s’en fut allé,

On vit, dans un coin reculé,

Un petit pâtre, à l'air timide;
Muet, pâle, il n'osait bouger

Et restait, le pauvre berger,
Caché dans l’ombre, l’oeil humide.

Hélas! Hélas! il n’avait rien;
Il ne possédait pour tout bien

Que l’air, le soleil, la lumière,

Notre patrimoine éternel,

Et l'héritage paternel:
Une misérable chaumière.

Il avait cueilli, le matin,

Odorant et charmant butin,

Un beau bouquet de pâquerettes, 
Et maintenant, honteux, sans voix

l I] serrait bien fort dans ses doigt:
Les humbles et chères fleurettez.

Mais Jésus sourit doucement

Et l'appela si gentiment

Que, levant sa tête frisée,

Le petit pâtre, encor tremblant,

Le lait, les fruits, entourés d'herbe

Repoussa bien loin de ces yeux

Les riches présents des rois mages

Et puis, l'ayant fait approcher,

Il reçut des mains du berger

Le frais bouquet de fleurs sau-

Vages.

comme le

. jour,

Mit un baiser tout plein d'amour

Sur chaque corolle mi-close;

Et c’est, dit-on, depuis ce temps,
Que les pâquerettes des champa

Ont le bout des pétales rose,

L'Enfant-Dieu, beau

Henri ALLORGE,

 

Comment doivent agir
filles ef garçons qui
vonf au spectacle

Quelle attitude prendre au cours
des sorties au théâtre ou au ciné-

ma? Les garçons sont parfois dé-

munis d'argent de poche autant et

quelquefois plus que certaines jeu-

nes filles. Faut-il pourcela se pri-

  
® W..J. LAVIGNE,dela comps
gnie Shawinigan Water, est non
mé directeur-adjoint du Servig
d'Initiative industrielle, poste qu'i
occupera à compter du ler janvig

1968.
M. Lavigne est entré au servia 

ver du plaisir de sortir ensemble,
sous prétexte qu’ils n’ont pas les

moyens d'offrir sa place à leur
compagne?

Le savoir-vivre moderne a sim-

plifié tout. cela, mais il n’en garde

pas moins certaines formes,
Tout d’abord, une jeune fille ne

doit pas payer la place d’un gar-

çon. Si certaines circonstances la

poussent à le faire (s’il est peu

fortuné, contrairement à elle), elle

sauvera les apparences en disant,

par exemple, qu'on lui a offert

deux places, lesquelles, bien enten-
du, auront été prises par avance.

Mesdemoiselles, soyez discrètes

envers vos compagnons de sortie.

Ne les amenez pas à assumer des

dépenses exagérées. Ne vous faites

pas emmener — à moins qu’ils ne
le suggèrent eux-mêmes et qu’ils

en aient les moyens — dans les

salles de spectacle les plus chères.

Ne demandez pas à l’entracte un
chocolat glacé ou des bonbons

qu'ils se croiront obligés de régler.

Quand vous décidez d'aller au

cinéma avec un jeune homme, met-

tez les choses au point et répondez-

lui gentiment “Oui, à condition que
chacun paie pour soi” et en spéci-
flant que telle est votre habitude.

Il est préférable que vous vous
avanciez vous-même au guichet

pour payer directement votre pla-

ce plutôt que de devoir rembour-

si vous devez le faire, du moins

que ce soit sans témoins et le plus
tôt possible,

e

Ne sous-estimez pas
sa vitesse

Lorsque vous arrivez à un pas-
sage à niveau, si vous voyez un
convoi qui approche, ne sous-esti-

mez pas sa vitesse, vous conseille

le Comité provincial de Sécurité

vontiére (Prudentia). Beaucoup de

personnes ont perdu la vie parce

que le conducteur du véhicule
croyait avoir le temps de passer Montra son joli bouquet blanc,

Couvert de gouttes de rosée.
| Et Jésus, d'un pied dédaigneux,

javant le train. Combien sont de-
;meurés immobilisés sur la voie

 

;en

 

ser votre compagnon. Néanmoins se

de la compagnie en 1989 après à
voir terminé ses études au Colli

ge d'Agriculture d'Ontario, à

Guelph. De 1989 à 1950, sauf pou
une période de trois ans qu’il ;
passé dans les services auxiliai
res de l’armée canadienne, il s’ey

lconsacré au développement à
l'activité rurale de la compagni

JI fut nommé directeur de la sti

j mulation des ventes en 1950 et d

récteur-adjoint de la division de
ventes, Service de la Distributioy

1956,
 

ferrée parce que, dans leur énefl
vement, ils ont fait une fausss

| manoeuvre et à étouffé leur mf

(teur. Après tout, qu’est-ce qu’un

; minute’ d'attente dans la vie d’u
. homme?

"L'UNITE CHRETIENNE
AU CANADA”

| L’Octave pour l'Unité

Avez-vous lu L'UNITE CHRE

TIENNE AU CANADA ($0.5)

du P. Irénée Beaubien, S.J., fon
dateur du Forum Catholique, ¢

| CONVERTIS A MONTREAL

| ($1.00), recueil de i2 récits à
conversion ?

Profitez de l'Octave pour lin

ces volumes, en français ou ax
‘leur traduction angial

: TOWARDS CHRISTIAN UN

| TY IN CANADA ($3.00).

Une mine de renseignements ve

le problème. de l'Unité.

| Adressez toute commande
FORUM CATHOLIQUE,

1182, rue Bleury, Montréal - 2,
Qué.

  

 

Le remède spécifique contre

tuberculose est encore à découvrf
mais -il existe un préventif tig

efficace: la vaccination par @

BCG. Si la vaccination antitube

culeuse avait pu être appliqu

largement il y a vingt ans, d

milliers de vies auraient été épai
gnées. Assurons du moins cel]
protection à nos enfants. C'est i}f

temps d’empécher leshécatombs
de demain. 
 

 

 

@ Parmi les faits saillants de l’activité au sein de la Marine royale du Canada en 1957, il importé de mentionner le renforcement des escadres navales et

des escadrilles aéronavales, ainsi que des croisières d'entraînement dans diverses régions du globes. — Le porte-avions Bonaventure (à' gauche), muni des
dispositifs de lancement d’avions et d’appontage le Plus perfectionnés, est une importante acquisition de Ja MRC. L'armement aérien du navire congiste
en des chasseurs réactés Banshee et des avions anti-sous-marins Tracker. — En septembre, huit destroyers-escortes, y compris quatre de la classe du St-
Laurent, ont pris part à un exercice d’envergure de 'OTAN. A droite, en haut, on voit cing de ces navires voguant en formation. — À -gatiche, en bas; la
force et l'efficacité du personnel naval sont symbolisée par la garde d'honneur rangée sur la gaillard d'arrière du St-Laurent, à Portsmouth, Angleterre.

(Photos d
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SOUVENIRS. ;

Suzanne a accompli ce soir le
douzième mois ‘de son âge, et,
depuis un an qu’elle est sur cette

vieille terre, elle a fait bien des
expériences. Un homme capable
de découvrir en douze ans autant
de choses et de si utiles que Su-

zunnes en a découvertes en douze
mois serait un mortel divin, Les
petits enfants sont des génies mé-
connus; Îls prennent possession du
monde avec une énergie surhumai-
ne. Rien ne vaut cette première
poussée de la vie, ce premier jet
de l'âme. .
Concevez-vous que ces petits &-

tres voient, touchent, parlent, ob-
servent, comparent, se souvien-
nent? Concevez-vous qu'ils mar-
chent, qu’ils vont et viennent? Con-
cevez-vous qu'ils jouent? Cela
surtout est merveilleux qu’ils
jouent, car le jeu est le principe
de tous les arts. Des poupées et des
chansons, c’est déjà presque tout
Shakespeare.
Suzanne a une grande corbeille

pleine de joujoux, dont quelques-
une seulement sont des joujoux
par nature et par destination,tels
qu'animaux en bois blanc et bébés
de caoutchouc. Les autres ne sont
devenus des jouets que par un
tour particulier de leur fortune:
ce sont vieux porte-monaie, des
chiffons, des fonds de boîte, un
mètre, un étui à ciseaux, une
bouillote, un indicateur des che-
mins de fer et un caillou. Ils sont
les uns et les autres pitoyablement
avariés. Chaque jour, Suzanne les
tire un par un de la corbeille pour
les donner à sa mère. Elle n’en
remarque aucun d’une façon spé-
ciale, et elle ne fait généralement
aucune distinction entre ce petit
bien et le reste des choses. Le mon-
de est pour elle un immense jou-
jou découpé et peint. |

Si on voulait se pénétrer de cet-
te conception de la nature et y rap-
porter tous les actes, toutes les
pensées de Suzanne, on admirerait
la logique de cette petite âme;
mais on la juge d’après nos idées,
non d'après les siennes. Et, parce
qu'elle n’a pas notreraison, on dé-
cide qu’elle n’a pas de raison. Quel-
le injustice! Moi qui sais me met-
tre au vrai point de vue, je décou-
vre un esprit de suite là où le
vulgaire n'aperçoit que des fa-
çons incohérentes,

‘Pourtant je ne m’abuse pas; je
ne suis pas un père idolâtre; je
reconnais que ma fille n’est pas
beaucoup plus admirable qu’un
autre enfant. Je n’emploie pas, en
parlant d’elle, des expressions exa-
sérées: Je dis seulement à sa mè-
le: , .

— Chére amie, nous avons la
une bien jolie petite fille,

Elle me répond à peu près ce
que Mme Primerose répondait
quand ses voisins lui faisaient un
semblable compliment:
— Mon ami, Suzanne est ce que

Dieu l’a faite: assez belle, si elle
est assez bonne.

Et, en disant cela, elle répand
sur Suzanne un long regard ma-
gnifique et candide, où l’on devi-
ne, sous les paupières abaissées,
les prunelles brillantes d’orgueil
et d'amour,  

J’insiste, je dis:
— Convenez qu’elle est jolie.
Mais elle a pour n’en pas con-

venir, plusieurs raisons que je
découvre mieux encore qu'elle ne
ferait elle-même.

Elle veut s'entendre dive encore
et, toujours que sa petite enfant
est jolie. En le disant elle même,
elle croirait manquer à certaine
bienséance, et ne pas montrer tou-
te ln délicatesse qu’il faut, Elle
craindrait surtout d’offenser on
ne sait quelle puissance invisible,
obscure, qu'elle ne connaît pas,
mais qu'elle sent la, dans l'ombre
prête à punir sur leurs bébés les
mamans qui s'enorgueillissent.
Et quel heureux ne le crain-

drait pas, ce spèetre si certaine-
ment caché dans les rideaux de la
chambre? Qui donc, le soir, pres-
sant dans ses bras sa femme at
son enfant, oscrait dire en présen-
ce du monstre invisible: “Mes
coeurs, oll en somghes-nous dé no-
tre part de joie et de beauté?”
C’est pourquoi je dis à ma femme.
— Vous avez raison, chère amie,

vous avez toujours raison. Le bon-
heur repose ici, sous ce petit toit.
Chut! Ne faisons pas de bruit!
Il s’envolerait. Les mères athénien-
nes craignaient Némésis, cette
déesse toujours préseñte, jamais
visible, dont elles ne savaient rien,
sinon qu’elle était lu jalousie des
dieux, Némésis, hélas dont le
doigt se reconnaissait partout, à
toute heure, dans cette chose bana-
le et mystérieuse: l’accident. Les
mères athéniennes!... j'aime à
me figurer une d'elles endormant
au cri des cigales, sous le laurier,
au pied de l'autel domestique, son
nourrisson nu comme un petit dieu.

“J'imagine qu'elle se nommait
Lysilla, qu'elle craignait Némésis
comme vous la craignez, mon amie,
et que, comme vous, loin d'humi-
lier les autres femmes par l'éclat
d'un faste oriental, elle ne songeait

| QU’À se faire pardonner sa joie et
sa beauté... Lysilla, Lysilla! a-

vez-vous «donc passé sans laisser
sur la terre une ombre de votre

forme, un souffle de votre âme

charmante? Etes-vous donc com-

me si vous n’aviez jamais été?”

La maman de Suzanne coupe le

fil capricieux de ces pensées.

—, Mon ami, dit-elle, pourquoi

parlez vous ainsi de cette femme?

Elle eut son temps comme nous

avons le nôtre. Ainsi va la vie,
— Vous concevez donc, mon a-

mie, que ce qui a été puisse n'être

plus?

Parfaitement. Je ne suis pas

comme vous qui vous étonnez de

tout, mon ami. °
Et ces paroles, elle les prononce

d’un ton tranquille en préparant
la toilette de nuit de Suzanne. Mais

Suzanne…refuse obstinément de se
coucher. <
Ce refus passerait dans l'his-

toire romaine pour un beau trait

de la vie d’un Titus, d’un Vespa-

sien ou d’un Alexandre Sévère. Ce

refus fait que Suzanne est gron-

dée.. Justice humaine, te voilà!

À vrai dire, si Suzanne veut res-

ter debout, c’est, non pour veiller

au salut de l’Empire mais pour

fouiller dans le tiroir d'une vieille
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© ALCALINE

BOISSON DELICIEUSE — Recommandés pour la
préparation d’une eau de régime, pour les person-

nes atteintes de rhumatismes, d'affections du foie
— des reins — de l'estomac et de l'intestin. — Un

sachet par bouteille d'un litre:d’eau froide — bien

boucher. — Pouvant être bue dans le courant de
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sur réception du prix.
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commode, hollandaise à gros ven-
tre et à massives poignées de cui-
vre,

Elle y plonge; elle se tient d'une
main au meuble, et, de l'autre, elle
empoigne des bonnets, des brassiè-
res, des robes qu'elle jette, avec
un grand effort, a ses pieds, en
poussant de petits cris changeants,
légers et sauvages. Son dos, cou-
vert d'un fichu en pointe, est d'un
vidicule attendrissant; sa petite
tête, qu’elle tourne par moments
vers moi, exprime une satisfaction
plus touchante encore,
Je n’y puis tenir. J'oublie Né-

mésis, je m’éerio:
— Voyez-la: elle est adotable

dans son tiroir! D'un geste à la
foi mutin où craintif, sa maman
me met un doigt sur la bouche.
Puis elle retourne auprès du ti-
roir saccagé.. Cependant je pour-
suis ma pensée :
~~ Chère amie, si Suzanne est

admirable par ce qu’elle sait, elle
est non moins admirable par ce
qu’elle ne sait pas. C’est dans ce
qu’elle ignore qu'elle est pleine de
poésie, ’
À ces mots, la ‘maman de Su-

zanne, tourna ses yeux vers moi
en souriant un peu de côté, ce qui
est signe de moquerie, puis elle
s’écria: |
— Larpoésie de Suzanne! la poé-

sie de votre fille!Mais elle ne se
plait qu'à la cuisine, votre fille!
Je la trouvai l’autre jour radieuse
au milieu des épluchures. Vous ap-
pelez cela de la poésie, vous?
— Sans doute, chère amie, sans

doute, La nature tout entière se
réflète en elle avec une si magni-
fique pureté, qu'il n’y a rien au
monde de sale pour elle, pas même
le panier aux épluchures. C’est
pourquoi vous ln trouvâtes perdue
l’autre jour, dans I'enchantement
des feuilles de chou, des pelures
d'oignon et des queues de crevettes.
C'était un ravissement, madame.
Je vous dis qu'elle transforme la
nature avec une puissance angéli-
que, et que tout ce qu'elle voit,
tout ce qu’elle touche s’empreint
pour elle de beauté.

Pendant ce discours, Suzanne
quitta sa commode et s’approcha
de la fenêtre. Sa mère l’y suivit
et la prit dans ses bras. La nuit
était tranquille et chaude. Une
ombre transparente baignait la fi-
ne chevelure de l'acacia dont nous
voyions les fleurs tombées fermer
des traînées blanches dans notre
cour. Le chien dormait. Nous nous
taisions tous trois, '

Alors, dans le silence, dans le

grand silence de la nuit, Suzanne
leva le bras aussi haut qu'il lui

fut possible et, du bout de son
doigt, qu’elle ne peut jamais ou-
vrir tout à fait, elle montra une

étoile. Ce doigt, qui est d’une pe-

titesse miraculeuse, se courbait
par intervalles comme pour appe-
ler.

Et Suzanne parla à l'étoile,

Cé qu'elle disait n’était pas com-

posé de mots. C’était un parler

obseur et charmant, un chant é-

trange, quelque chose de doux et

de profondément mystérieux. ce

qu'il - faut enfin pour exprimer

l'âme d'un bébé quand un astre

s'y reflète.

— Elle est drôle, cette petite, dit
sa mère en l'embrassant.

Anatole FRANCE.

Bien curieuse .
( demenfalifé
Certains automobilistes ont- une

bien. curieuse de mentalité, fait

remarquer le Comité provincial de

 

Sécurité routière (Prudentia). Il

‘s'agit de ces automobilistes qui se

bourrent l'estomac de pilules et de

vitamines pour se maintenir en

bonne santé et prolonger leur vie

et qui, une fois sur la grande rou-

te, filent à des vitesses désordon-

nées au très grand risque d’abré-

ger leur vie. Si encore ils ne ris-

quaient que leur propre vie; mal-

heureusement, c’est celle des au-

tres qu'ils mettent également en

danger par leur imprudence et leur
folie de la vitesse.

“LE NICOLETAIN”, vendredi, 10 janvier 1958
 

 La GuildePHOTOGRAPHIQUE
 

Nouveaux Sujets

Comme nous ne voulons pas
froisser qui que ce soit, nous avons
décidé de parler et des chiens et
des chats comme sujets photogra-
phiques,
Le principe, dans ce genre de

clichés, c'est de procéder comme
chaque fois qu’il y a de l'action.
Lorsque vous avez choisi le mo-
ment, l'endroit et l'arrière-plan,
vous devez être prêt à déclencher
instantanément, avec la caméra,
l'élairage et le film que vous avez.
Etre à l'affût, voilà la consigne.
Autrementdit, il faut beaucoup de
patience.

N'allez pas vous attendre à ce
que le chien ou le chal se plie à
vos exigences, Ces petites bêtes ne
vous faciliteront pas la tâche, C’est
à vous de descendre à leur niveau,
Jans tous les sens du mot. Photo-
traphiez d'un angle très bas, avec
an auxiliaire pour premiers plans
i Lanimal en question est minu-
ieule,

Pour hâterla réalisation, gardez

 
Voici une photo qui devrait plaire tant aux amis des

canins que des félins,

   2C28 MAINA ING CRINa

Photographiques

des accessoires à portée de la
main: un bol de lait ou un peloton
de laine, un biscuit, un os ou une
balle de caoutchouc, etc. Le mou-
vement, les changements d'hu-

meur se succéderont rapidement.
Soyez vifs, dansle déclic de l'obtu-
rateur. Prenez toute une série de
photos, pour en avoir d'excellentes,
s’il y a des erreurs.
Les animaux donnent des cli-f

chés pleins d'intérêt et de variété.
Dece fait, ils devraient fournir un
récit sans légende ou sans com-
mentaires. Ainsi, vous photogra-
phiez un jeune chat: son charme
réside surtout dans sa très petite
taille, dans sa curiosité insatiable
et dans son étonnement devant le
monde qui l'entoure. C'est pour-
quoi il y a toujours de la saveur
dans la photo d'un chat qui se
complaît dans les douceurs de l’ex-
istence: la chaleur d'un radiateur
ou le velouté d’un cornet de crème
glacée.

663F — Jacques Lumière
 

 

Il est certain que tous les mots

historiques ne furent peut-étre pas

prononcés, Bon nombre d’entre eux

restent cependant “vrais”, d’une

vérité supérieure, parce qu’ils ré-

sument merveilleusement une si-

tuation, une intention, une déci-
sion, parce qu’ils incarnent, pour

ainsi dire, un courant d'esprit.

D'ailleurs, la fausseté des mots

historiques se peut-elle nisément

démontrer? Mieux vaut y croire

lorsqu'ils sont beaux, ce qui est le

cas de beaucoup d’entre eux.

Laissons en paix les très vieux

mots historiques. Il vaut vieux

relever les mots héroïques, qui évo-

de la race, l’impétuosité française,

la belle ardeur de dévouement et
de résolution,

Les campagnes d'Algérie, à el-

les seules, en comportent un joli

lot, à commencer par celui du ba-

ron d’Haussez, ministre de la ma-

rine, répondant, en 1830, à l’am-

bassadeur britannique, lord Stuart,

qui.lui disait que les Anglais ne

toléreraient pas l'expédition :

— Si vous voulez une réponse
diplomatique, adressez-vous au

président du conseil; si vous vou-

lez la mienne, la voici: nous nous

f... de vous!

Pendant la conquête, c’est le

mot de Changarnier, à l'arrière-

garde, pendant la retraite de Cons-

tantine, et se voyant un moment

enveloppé par les Arabes:

sont dix mille: ln partie est égale!

Le “fot ‘du colonel Tartas se
trouvant en 1845, avec deux cent

cinquante hommes en face de deux

mille cavaliers. n’est pas dun

moins beau souffle:
Colonel, lui demande un offi-

cier, le point de ralliement, s’il

vous plaît?

Et Tartas répond par celte, phrase épique:

— Derrière l'ennemi, à mon fa-

 

   
LES MOTS HISTORIQUES

quent et synthétisent la crânerie

— Nous sommes trois cents, ils]

nion ! :

Un autre mot héroique, alors

c’est celui du colonel Combes, qui

vient de prendre Constantine, mais

| ui a regu deux coups de feu dans
la poitrine.

H rend compte au due de Ne-

| mours du progrès de ses troupes,

puis, à bout de forces, il tombe

dans les bras d’un officier. Le duc

de Nemours s'aperçoit à ce mo-
ment seulement du sang qui tache

glorieüsement la tunique du géné-
ral.

— Quoi dit-il, vous êtes bles-
sé ?

Et Combes, ayant fait son de-

voir jusqu'au bout, ayant travail-

lé pour la France jusqu'à la fin,

ne se faisant plus, maintenant que

la victoire est assurée, d'illusions

sur son compte, répond avec séré-
nité:

— Non, monseigneur, je suis
mort !

Une heure plus tard, en cffet, il
expire.

On se rappelle les lamentables

mots historiques de la guerre, ‘a

responsabilité acceptée “d'un coeur

léger” par Emile Olivier, le “bou-

ton de guêtre” du maréchal Le-

boeuf. Mais à côté de ceux-là, com-

bien d’autres, tout enflammés de

vaillance, tout remplis d'abnéga-
tion,

A Sedan, Ducrot s’adresse au

général de Gallifet, 4 la téte du

3e chasseurs, “—Encore un effort!

lui demande-t-il— Tout ce que

vous voudrez, tant qu’il en restera

un de vivant!” répond le général,

‘traduisant sous cette forme vive

la, pensée de tous ses hommes.

En décembre 1870, à Loigny, le

général de Sonis désigne le com-

mandant de Troussures pour un

poste particulièrement périlleux.

Celui-ci salue de l'épée et réplique
martialement.

— Merci de nous envoyer à pa-

reille fête!

Un mot moins connu peut-être,

singulièrement crâne pourtant, est

celui du commandant de Fouchier,

délaissé, oublié avec un bataillon

du 37e de marche. Voici vingt-qua-

tre heures qu’il tient contre les

forces considérables. Il est main-

tenant cerné dans le cimetière, et

sa défense est sans espoir.

Un officier allemand s’avance:

— Faites done cesser le feu de

vos hommes, commandant, lui dit-

il, vous voyez bien que tout est

fini! ;

— Faire cesser le feu de mes

hommes, ce n’est pas mon affaire,

c’est la vôtre!

Il y en aurait bien d’autres à

recueillir, de ces mots superbes,

qui appartiennent à l’histoire. Et

ceux-là, il les faut saluer avec

La Première Parole
de Jésus

Comme tous les petits, Jésus

sourit et pleure;

Mais pour parler il attend

l'heure,

L'heure où, dans les berceaux,

chaque frêle enfançon
Commence à dire sa chanson,

La chanson dont les mots flottent,

comme en un rève,
Mais qu'une mère heureuse

achève.
Or, un matin, Jésus, I'Enfant-

Dieu, sommeillait,
Et Marie, en priant, veillait;

Sa main berçait l’Enfant qui

gouverne le monde,
Mais en baisant su tête blonde

La Vierge se souvint de la

prédiction
Du vieillard béni de Sion.

Et ln Vierge pleura de ces

larmes amèros
Dont la source est lo coeur |

’ des mères;
Elle pleurait, songeant que

Jésus pleurerait,
Que pour nous son sang

coulerait.

Une larme tomba de sa joue

embrasée.
Or Jésus, sous cette roséo,

Se réveille, regarde; et, levant

à demi

Son front tout à l'heure

endormi,
Dit, avec un sanglot qu'un

long soupir éclaire,
Deux mots, les deux promiers:

Ma Mère.

Père DELAPORTE, S.J.

LA MINUTE GAIE
M. Durand — Excollont, votre

diner, chère madame,

Madame, (avee un sourire eyni-

que, le danger étant passé).

Trop aimable ... mais je regret-

te que vous, si obstinément refusé

le modèle que mon mari vous. of-

frait,

M. Durand — Vraiment, vous le

regrettez?

Madame — Mais oui!

M, Durand, — Alors, pourquoi

m'avez-vous envoyé autant de

coups de pied dans les jambes?

IL ETAIT FIXE

— Voyez comme il faut mar-
chander avec ces commerçants, di-

sait une vieille dame à une de ses

amies, j'ai fait rabattre deux dol-

lars sur le prix de cet objet.

Le marchand, (qui écoute). —
Parle toujours, comme je te con-

nais, j'avais augmenté le prix de

$4.

L'ESPRIT DES ENFANTS

Bob. — Maman, pourquoi s'a-
charne-t-on à tuer les Jigns ot los

tigres.

La mère, — Mais Bob, parce
qu'ils tuent les petits animaux, los

moutons et les brebis.

Bob. — Mais alors, pourquoi

est-ce qu'on ne tue pas les bou-

chers alors, eux qui ne font que

cela.

PRATIQUE
N'avez-vous aucune crainte au

sujet de votre cuiasier, Tout son

salaire passe à faire des cadeaux

it une jeune fille. I] va vous deman-

der une augmentation sûrement.

Cela m'’est égal, l'argent nous

revient quand même, c’est à ma

soeur qu’il offre ses présents.

—Savez-vous madame, deman-

dait un imbécile, à une jeune fem-

me, quelle différence il y a entre

une jolie femme et une place?

— Voyons la différence,

> C'est qu’une jolie femme par-
le sans réfléchir, et qu’une glace

réfléchit sans parler.

— Parfait. Et vous, monsieur,

savez-vous quelle différence il y
a entre cette glace et vous-même?

9

— C'est qu'une est polie ct que,

vous, vous ne l'êtes pas.

POUR RIRE

Mlle Riri, une jeune personne
de sept printemps voudrait avoir

“encore une orange”. Sa maman

la lui refuse. Alors, très grave, el-

le prononce: :

— Tu suis, maman, ce qui est

agrivé la semaine dernière dans ln

quartier? Il y avait un petit gar-

çon à qui sa mère refusait une o-

range...

— Eh bien?

— Le lendemain, il était rape-

tissé.

PENSÉES
C’est l’homme qui honore sa po-

sition et non la position qui hono-

re l'homme.
PASTEUR.

—_ 0 —

Etre bon, c'est mettre son es-

prit, son coeur ct ses forces au

service de tout le monde.  reconnaissance! Mgr SYLVAIN.

gresser la radio.

l'humanité.” (Pie XII).

elle ?
en faire ?

ma et de la radio; il nous reste à

ge de la télévision. Quelques

did: il combine le spectacle et le
rieur du foyer.

AUX JOURNAUX:

l'accent sur le point de

AUX AUDITEURS:

programmes, ~

niers, s'il le fuut,

…— de protester contre les

TV.

DEVOIR DE CONSCIENCE”

gré de formation;

bien de leurs enfants;

CATHOLIQUES CULTIVES:

gieuses : de collaborer

— de faire une place aux

présentation technique

- de ne pas projeter de

AUX Imoeurs,

La génération des adultes d’
Ce fut une révolution et un bienfait. La gé-

nération présente nait et grandit avec le développement de la

télévision, qui marque “une étape importante dans l'histoire de
Nous servira-t-elle ou nous asservira-t-

Quel usage en faisons-?nous ou quel usage devons-nous

AUX PARENTS ET AUX EDUCATEURS:

PAGE TROIS

Savons-nous nous servir de la

télévision !
aujourd'hui a vu naître et pro-

Nous connaissons maintenant les lois du bon usage du ciné-

connaître les règles du bon usa-
lois reviendront, parce que ce

moyen de diffusion réunit les avantages du cinéma et de la ra-
son pour les introduire à l'inte-

LE SAINT PERE RECOMMANDE DONC:

— de publier la cote des films de la télévision,

— de publier des critiques des télémissions et de mettre
vue moral;

— de faire connaître leurs opinions aux responsables des

— d'encourager ct d'approuver les bonnes transmissions,

surtout religieuses, de les appuyer même de leurs de-

transmissions repréhensibles,

— ed consulter la cote morale des films qui passent à la

“UN GRAVE

— de faire un usage modéré de la télévision et de faire

un choix des programmes, adaptés à leur Âge, lour de-

— de former leur jugement sur les spectacles vus,

— de les éloigner des programmes adultes,

— de donner le bon exemple à leurs enfants et de sacri-

fler même, s'il le faut, certains programmes, pour le

AUX ASSOCIATIONS CATHOLIQUES ET

— de défendre les intérêts des fidèles,

— de promouvoir des associations d'auditeurs et de spec-

tateurs pour former une opinion publique éclairée,

- aux catholiques, cultivés, clergé, congrégations reli-

et d'ouvrir les trésors spirituels

de ln culture chrétienne;

AUX RESPONSABLES DE LA TELEVISION :

—d'accepter la collaboration de l'Eglise, des Offices natio-

naux et les points de vue des chrétiens, ,Ç

—…de faire oeuvre d'apostolat, de continuer leur contri-

bution et leur collaboration,

— de profiter des richesses de la culture chrétienne,

programmes religieux et de pro-

fiter des conseils des religieux experts, de soigner leur

et artistique,

films contraires à la doctrine et

-… d'éviter toute publicité et toute réclame Insidieuse et

indécente,

— de prendre des mesures de précautions pour que les

transmissions destinées aux adultes ne nuisent pas aux

jeunes,

… de respecter le caractère sucré de lu famille, de ne pas

en profaner le sanctuaire, ,Ç

— de contribuer a intensifier les liens d'amour et de fidé-

lité dans le foyer, en respectant les vertus même de fidé-

— enfin de manifester de

re de la famille,

té et de lui donner la

voirs;

AUX OFFICES NATIONAUX

ses;
— de seconderl'épiscopal

A L'AUTORITE CIVILE:

les besoins particuliers

ches.

et éduculeurs.

science professionnelle;

A L'AUTORITE RELIGIEUSE:

— de juger de l'opportunité des transmissions religieuses,

d'exiger leur perfection technique et artistique,

- - de préparer dés prêtres et des laïes compétents dans ce

but, d'organiser des cours spéciaux dans ce but,

— de juger de l'opportunité de la participation du clergé

et de l'usage de la télévision pour atteindre les âmes,

— d'organiser un Office National compétent,

— d'employer tous les moyens pour préserver le sanctuai-

lité, de pureté, et d'amour;

la bonne volonté et de la con-

— de former chez les chrétiens le sens de la responsabili-

connaissance exacte de ses de-

— de faire oeuvre d'information, d'éducation, de coordl-

nation, de fournir les conseils et les indications requi-

dans son oeuvre,

— de former du ‘personnel expert,

-- de veiller sur lu moralité des programmes,

— de garantir Ja diffusion des transmissions religieuses

pour les besoins quotidiens des fidèles et surtout pour

des jours de fête et des diman-

Comme la télévision prendra une place de plus en plus im-

portante dans notre vie, ces conseils du Pape pourront nous être

«d'une grande utilité. S’il faut louer Dieu de tous les avantages de

la vie moderne, il ne faut pus que toutes ces inventions si mer-

veilleuses en viennent à diminuer la valeur morale de "homme et

du chrétien. Et il faut surtout que le chrétien apprenne à se ser-

vir des choses de la terre... Que le lecteur s'attarde spéciale-

ment aux devoirs des auditeurs-spectateurs et à ceux des parents

MAURICE D'HERY
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LOTS A VENDRE : Deux lots,
formant un vaste terrain de 70 pi.

de largeur sur 119 1, pi. de pro

fondeur. Ce terrain est situé sm

le Boulevard $té-Croix, non loin

de la rue Académie, à Victoriaville
S'adresser par téléphone, à Victo-

riaville : PL- 2-2515, jn.0

Etablissez un commerce à votre
propre compte en 1958! Vendez

nos 225 nécessités domestiques.

$20.00 vous suffisent pour votre

premier assortiment. Argent ‘em

en cas d'insuccès. Aucun risque ‘e

perte, Aucune expérience nêces-

saire. Nous vous initions, JITO -

DEPT. L, 5130 rue St-HIubert,

Montréal. COOl52?01050010100LSHTDDCDCS

classifiées

“
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Cheval de selle à vendre. Très bien ‘

dressé à la Western. Marque ‘Ara-

Tél: 93 Plessisville, P.Q.
 

AUTOMOBILE A VENDRE

1956, Millage garanti, 10,000 milles

ver. Toute offre convenable sera

considérée. S’adresser à 334 Notre-

Dame Est, Tél, PL. 2-4897, Victu-

riaville. 21 nov.
 

HOMMES DEMANDES : Hom-

restaurateurs. Petit capital requis

et automobile nécessaire. Ecrire

en mentionnant âge et numéro de tale 206, Victoriaville. N. 28

. « »

ble à trois couleurs: rou,e, bianc |

et noir. Ferré er neuf pour l'hiver. |

Studebaker “Fly-Hawk” hard-top |

Aueun accident. N’a pas sorti I'hi-
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mes demandés par une importante .

maison pour servir les épiciere et

téléphone si possible à Case Pos-
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-En effet, les joueurs qui sont éli-

McCarthy; Rangers: Marcel Pail-

"d'Ouest après avoir joué 18 parties

PAGE QUATRE
X

Potins de la Ligue Nationale
- RECRUES ELIGIBLES POUR
LE TROPHEE CALDER
‘Lorsque les experts feront leur

choix pour la recrue de la première !
moitié de la saison dans la ligue
Nationale, ces jours-ci, ils pour-
ront choisir parmi huit joueurs.

gibles pour le trophée en question,
du moins après la 1ère moitié de
la saison, sont: Canadiens: Phil
Goyette; Toronto: Frank Mahov-
lich; Chicago: Bobby Hull et Ian
Cushenan; Detroit: Gordon Strate,
Cummy Burton, Don Poile et Tom

Le Boston est le seul club du
cireuit qui n'aligne pas une seule
vrecrue pour ce trophée qui vaut
aussi au vainqueur le joli boni de
$1,000. versé par la Ligue. Sept
des huit joueurs mentionnés ci-
dessus sont toujours dans la ligue
tandis que l'autre joueur Tom
McCarthy, une recrue des Red
Wings de Detroit, est présente-
ment à Edmonton où il s’aligne a-
vec les Flyers de la ligue de

avec le Detroit.  Marcel Paillé, l'habile gardien

des Rangers, est le seul gardien de

buts du groupe de huit candidats
tandis que deux autres joueurs

Gordon Strate, des Wings, et Ian

Cushenan, des Black Hawks, sont

des joueurs de défense. Tous les

autres sont des joueurs d'avant.

C'est Larry Regan, des Bruins
de Boston, qui fut le vainqueur du
trophée Calder la saison dernière.

Après la 1ère demie de la campa-
gne, soit lors du ler vote, Regan se

classa en seconde place, immédia-
tement derrière le gardien de buts

Ed Chadwick, des Leafs de Toron-
to. Ce dernier obtint 48 points con-
tre 44 pour Regan. Au grand total

toutefois, lors du second vote, a-

prés la seconde moitié de la saison,
Regan récolta 107 points contre
les 85 de Chadwick, sur un total

possible de 180.

— 0 —

CLUBS VAINQUEURS
A L'ETRANGER

H y a bien longtemps que les
clubs de la Nationale ont fait aua-
si bien que cette saison pour les

joutes gagnées à l'étranger. Ordi-

nairement, les clubs évoluant sur

leur propre patinoire sont presque
toujours favoris pour triompher

 

Madeleine Caron parle de:

Cheveux
Voscnsveux vous appartiennent; vous pouvez les couper, les friser,

r, les teindre ou les négliger à
votre guise.

Alors, quand ce ne serait que pour
paix, pourquoi ne pas en prendre
Pour avoir une belle chevelure, il faut

brosser les cheveux chaque jour avec une
) E a circulation

dans le cuir chevelu. Vous le saviez déjà,
mais ce que vous ignoriez probablement
8 es bienfaits du traitement à
l'huile d'olive chaude. Faites chauffer un
peu d’huile comme ceci: mettez-en une

tite quantité dans un bouteille dont le
uchon est un compté-gouttes, et mettez

cette bouteille dans un bol d'eau bouil-
Jante. Très vite l'huile sera plus que tiède
et très claire. Prenez le compte-gouttes et
mettez un peu d'huile à la racine des

brosse propre; cela active

ce sont

cheveux en séparant la chevelure
toujours attein

grande serviette-éponge

1 is comme tout le monde
les voit, on vous fera des commentaires.

\ ré la peau; passez partout.
Ensuite enveloppez lu tête dans une

ue vous aurez réchauffée sur un radiateur si

avoir
soin ?

pour

 

 
vous ne possédez pasde chauffe-serviettes électrique. Le compte-gouttes
vous à permis d'appliquerl'huile oùil fallait; avec la serviette, vous con-
tinuerez le traitement,
à pénétrer.

et, comme elle est chaude, elle aidera l'huile

Une demi-heure plus tard, faites votre shampooing. Servez-vous d’un
bon produit et n'oubliez pas de savonner deux oiset de rincer au moins
trois fois. Vous savez que l'eau douce rince mieux ct rend les cheveux
plus beaux; pour bien rincer, il faut le faire à l’aide d’un boyau, au dessus
du bain; plonger la tête dans le lavabo n'enlèverait pas tout le savon.
Mais quandles cheveux sontbien rincés avecl’eau du robinet, vous pour-
riez, dans le lavabo, les passer soit à l'eau de pluie soit à l’eau bouillie.
Essuyez bien avec une bonne serviette épongeet, faute d’un séchoir

électrique, mettez-vous devant un grille-pain à l'ancienne mode, avec
son réseau defils électriques qui dégage une bonnechaleur saine. Coiffez
vos cheveux et faites vos bouclettes,

11 existe maintenant de très bons produits pour la mise en plis et l'un
d'entre eux se vante de tenir lieu d'indéfrisable.

Ne vous découragez
tes très rapidement.

pas: avec un peu de travail vous ferez vos bouclet-

On dit que les Canadiennes ontle grand tort de ne pas remonter leurs
cheveux surles tempes. Mêmeailes cheveux poussentvers le bas, il faut
leur imposer le mouvement contraire au moins sur les côtés du front.
Remontez vos cheveux, et servez-vous du fixatif pour les faire rester en
place. C’est importantsurtout pour les femmes un peu moins jeunes, qui
oivent éviter de &e vieillir.

  

  

TOUS DROITE RÉSERVÉS  
D'une estrémité

à l'autre...

La plus élégante des grilles . . . originale et de bon
godt . . . la nouvelle grille Dynastar de la Buick est
chatoyante comme une constellation de diamants se
détachant sur un ciel de satin noir.

Les feux arrière en forme de pylône ajoutent à
l'élégance du nouveauprofil dela Buick. Chaque
série se reconnaît facilement à une plaque ailée
Posée sur l'aile arrière.

Le comble de

lélégance pour

dans une joute quelconque. Pour-
tant, cette saison, les clubs du cir-
cuit ont pratiquement fait le con-
traire. Deux des six clubs ont ré-
colté plus de points dans les joutes
disputées à l'étranger tandis qu'un
autre club a amassé le même nom-

bre de points à l'extérieur que
chez lui.

Ainsi, prenons la fin de semaine
du 7 et 8 décembre. Il y eut dis-
pute de six parties en deux soirs et
les clubs visiteurs gagnèrent qua-
tre de ces six joutes. Les deux au-

tres parties furent nulles de sorte
que les clubs évoluant chez eux ne
purent récolter qu’un grand total

de deux points sur un total possi-
ble de 12.

Les Red Wings de Detroit, cham-
pions du circuit l'an dernier et ré-

putés pratiquement invincibles
chez eux n'ont pu récolter que

sept points d'un total possible de

24 en 12 joutes jouées à l’Olym-
pia cette saison. Ils triomphèrent

deux fois, annulèrent trois fois et

perdirent sept fois devant leurs
partisans. Ils furent bien meilleurs
à l'étranger toutefois avec deux

fois plus de points, soit 14, mais

en deux joutes de plus. Ils l'empor-

tèrent six fois, furent défaits six
fois et annulèrent à deux reprisent

Les Rangers ont également

mieux fait sur la route que sur
leur patinoire. En 14 parties à

New York, les joueurs de Phil
Watson ont remporté 5 victoires,
subi sept défaites et annulé deux

fais pour un total de 12 points sur
un total possible de 28. En 14 jou-

tes à l'étranger, soit le même nom-

bre de parties, les Rangers ont

triomphé à sept reprises, perdu
quatre parties et en ont annulé

trois pour un beau total de 17
points.

Les jeunes Leafs de Toronto,

eux, ont fait aussi bien sur la

route qu’à l’extérieur. Les Toron-
tois ont récolté 12 points chez eux,

grrâce à quatre victoires, six dé-

faites et quatre joutes nulles, Ils

ont joué 13 parties à l'étranger,

en gagnant cinq, en perdant six et

en annulant deux. Ils récoltèrent

done le même nombre de points,
soit 12, mais remportèrent une vic-

toire de plus au dehors.

Les Bruins de Boston, eux, ont

mieux fait chez eux. En date du
12 décembre, les Bruins avaient

disputé 13 parties chez eux et le
même nombre à l'étranger. A

Boston, ils y sont allés de sept vic-
toires, quatre défaites et deux jou-

tes nulles pour un total de 16

points. Sur la route, les Bruins

ont remporté cinq gains, subi sept

défaites et annulé une fois pour
un total de 11 points.

Les Black Hawks de Chicago,
eux, ont récolté trois points de

plus à Chicago qu'ils l'ont fait

dans les joutes jouées à l'extérieur.

En 13 joutes chez eux et alors

qu'ils auraient pu enregistrer un

compte parfait de 26 points, ils en

ont amassé 12 grâce à cinq vic-

toires, six défaites et deux joutes

nulles. Sur la route, pour le même

  

   

    

  

 

“LE NICOLETAIN”, vendredi, 10 janvier 1958

Avez-vous une question à poser concernant

L'ASSURANCE-CHOMAGE
Q— Après avoir travaillé qua-

tre années entières et avoir versé

des contributions durant tout ce
temps, j'ai donné ma démission et

je suis maintenant des cours le
jour, sans recevoir de salaire. Ai-
je droit à d'assurance-chômage,

étant incabable de travailler à cau-

se de mes études ? Si oui, combien

devrais-je recevoir, et bendant
combien de temps ? J'ai quitté mon

emploi le 15 août et je me suis

présenté au bureau de l'assuran-
ce-chômage le même jour, après a-

voir reçu mon livret. Que dois-je

faire maintenant ? Je ne sais pas
ce que suis censé faire.
R— Pour avoir droit aux pres-

tations, un réclamant doit être
disponible, capable d'exercer un

emploi approprié et désireux de le

faire. À moins que ce soit la Com-
mission qui vous ait enjoint de
suivre le cours que vous suivez ac-
tuellemént, vous ne remplissez évi-

demment pas ces conditions à
l'heure actuelle. Lorsque vous se-

rez de nouveau à la recherche d'un
emploi, communiquez avec Je bu-

reau local de la Commission le plus

rapproché de chez vous, et les
contributions que vous avez ver-

sées pourront peut-être alors vous
donner droit de retirer des pres-
tations jusqu’à ce que vous ayez

trouvé un emploi approprié.

Q— Mon mari est aujourd’hui
un vieillard, mais il à versé des
contributions à la caisse d’assu-

rance-chômage depuis le début,
En retirera-t-il quelque chose au

mament de prendre sa retraite ou
s’il vient à tomber malade ?

R— La Loi sur l’assurance-chô-
mage assure vetre mari contre la

perte de son emploi s’il est dispo-

nible pour travailler mais que,

pour des raisons d'ordre industriel

ou économique, il ne peut se trou-
ver du travail. Pour avoir droit

 

nombre de parties, les Black

Hawks ont récolté neuf points a-
vec trois victoires, trois joutes nul-

les et sept défaites. S

Toujours en date du 12 décem-

bre, les Canadiens avaient 36

points dans le classement des clubs

soit sept de plus que les Rangers
et menaient donc par trois par-

ties et demie en lére place. De

plus, les joueurs de Toe Blake

avaient joué trois joutes de moins

que ceux de Watson. Les Cana-
diens ont très bien fait chez eux

avec le beau total de 19 points en

13 parties jouées au Forum. Ils

l'ont emporté neuf fois, ont annu-

lé une fois et ont subi trois dé-
faites, C’est le club qui a le mieux

fait chez lui jusqu'ici cette sai-

son, Sur la route, les Canadiens

ont également très bien fait avec

pas moins de 17 points en 12 jou-

tes grâce à sept victoires, trois

joutes nulles et seulement deux

défaites.
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UNE VALEUR GENERAL MOTORS

"56 dote
QUAND IL SE CONSTRUIRA DE MEILLEURES AUTOS, BUICK LES CONSTRUIRA

GELINAS AUTO SERVICELTEE

LABUICRAB

 

aux prestations il doit donc pou-

voir prouver qu'il est en chôma-
ge, disponible pour travailler et

désireux de prendre un emploi

s'il peut en obtenir un, et incapa-

ble de trouver un emploi appro-

VRAIMENT
De la “France Graphique” (Pa-

ris), cette excellente revue de

l'imprimeur, nous détachons, tri-
bune du correcteur d'épreuves, ces

conseils autorisés sur les abrévia-

tions, béte noire de tous ceux qui
font dans les journaux, qui pon-

dent de la copie: L'adjectif pre-

 

mier s’abrège ler; au féminin, Ire, |

et non ere; c'est le seul qui soit

employé pour les dates: ler sep-
tembre, car, pour les autres quan-

tiemes, on emploie les chiffres,

sans e supérieur, qui est sous-en-

tendu: le 3 octobre, le 25 décembre,:
ete. (le troisième, le vingt-cinquiè-

me jour). Il en est de même, tou-
jours sans e supérieur, pour les

numéros d'années: l'an II, l'année

1955; d'articles de codes, de lois,

de règlements, etc: articles 1382,

75, 84; de revues: no 101 de la

France graphique; de tomes: tome

V; de chapitres: chapitre XI; le

pages: page 50: d'actes: acte IV;
de scènes: scène VIII... Il ne

faut jamais ajouter e ou es aux
fractions écrites avec barre trans-

versale: %, %, et non ge, Jes,

puisque l’on he peut prononcer au-

trement que un huitième, trois

cinquièmes, ete. D'autre part, on

n'abrège pas ces adjectifs dans les

cas suivants: c'est un commis de

première classe; la treizième cham-

bre du tribunal correctionnel; ha-

hiter au quatrième étage; il est

en classe de première; voyager en

troisième classe; c’est sa première

pièce jouée à ve théâtre, etc.

—_—0 —

En 1957, l'économie canadienne

& évolué “en terrain plat” mais

on peut se rassurer. “Il n'y a

guère d'indice de baisse importan-

te en perspective”, écrit la Ban-
que de Montréal, dans sa Revue de

décembre des Affaires. “Il n'y a

pas lieu de croire que le fléchis-
sement sera plus que modéré, Il

s'agit simplement d’une consolida-

tion après les avances un peu fé-

briles des dernières années. Mais

lorsqu'on s’avance sur un plateau”,

explique encore la B de M, “il y

a le danger de se laisser dérouter

et décourager par le caractère iné-

gal du terrain, Et le sens des réa-
lités, qui force à reconnaître les

difficultés du moment ne requiert

pas moins le sens des proportions
et la conscience des perspectives

des hauteurs nouvelles qui nous

attendent à longue échéance,”
— 0 —

Nos villes canadiennes s’hono-

Seule la Buick vous offre cette innovation
esthétique: la grâce de l’envol. Comme un
avion moderne au décollage, la Buick B-58
présente une silhouette surbaissée, très
longue avec ses lignes fuyantes et fines.
Et cette nouvelle Buick donne aussi une
sensation d'envol. Avec le moteur B-12000,
vous escaladez sans effort les pentes les
plus à pic. Cette impression est accentuée
par la souplesseduroulementaérien Buick
etde la suspensionpneumatique Air-Poise*
«. . et par les reprises vertigineuses de la
nouvelle Dynaflow Flight Pitch* qui pré-
vient tous vos désirs.
Passez essayer la Buick B-58 au plus tôt
chez votre dépositaire.

*Suspension pneumatique Air-Poise facultative mo:
nant supplément dans toutes les séries. Dynafiow Fight
Pitch standard sur les LIMITED et ROADMASTER
facultative moyennant supplément dans les autres séries,

6,
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rent de maints Néocanadiens venus

de France, de Hollande, de Hon-

grie, etc, et qui nous ont donné

un apport apprécié, tant culturel

qu’économique, tant social que

technique. En les recevant, d’au-

cuns ne peuvent se défendre d'un

peu d'amertume quant aux postes

que les nouveaux venus se créent

dans leur initiative. Ce dépit ne

laisse pas ‘d'être injustifié. A ne

pas oublier que tout Néocanadien

est un consommateur, un ache-

teur dont notre vaste pays a be-

soin. Et, sur la note sentimentale,

songeons à nos ancêtres, tous im-

migrants: bretons, normands, pi-

cards, poitevins, etc. Arrivés d'a-

lors comme arrivés d’aujourd’hui,

c'est affaire de continuité, la mê-

me famille qui se complète. À nous

tous, done, de serrer les coudes, de

sentir les rangs. Le Temps a tôt

fait de tasser tout ça.

—0 —

Dans une étude poussée encore
que pleine d'humour, “Time” dé-

erit le lot de ces pauvres Améri-

cains qui paient, pour ces “gad-

, gets” et “appliances”, le tribut

inévitable à ce César ubiquitaire:

le réparateur, le faméux “repair-
man”, comme on dit outre 45e, Pa-

radoxe: les gens les mieux équipés

pour la vie confortable sont aussi

les plus harcelés par l'entretien

et la réparation des outils de cette

vie: 50 millions d'automobiles, 16

(millions de tondeuses à moteur,
375 millions d'appareils ménagers

électriques, 20 millions de postes

de TV. Il n'y a pas assez de répa-

rateurs, ceux qui existent profi-
tent de la situation pour s'engrais-

ser plus ou foins frauduleusement,

ou sont incompétents, ou refusent

simplement les travaux qu’ils con-

sidèrent trop peu payants.

 
PENSÉES D'ALBUM

À vingt ans, les femmes consi-

dèrent l'amour comme un mal qui

fait plaisir, jusqu'au triste mo-

ment où elles sont obligées d’a-

vouer que c’est un plaisir qui fait

mal,

X.
—0 —

Ah! la puissance d’aimer est

trop grande, elle l'est trop dans

les âmes ardentes car combien en

sont dignes!

Mme DE STAEL.
— 0 —

Les amitiés sérieuses formées
loin de la dissipation et du mouve-

ment purement mondain sont puis-

santes et enfoncent leurs racines

au plus profond de l’âme.

Z. FLEURIOT.
— 0—

On se trompe quand on croit que

c'est la faiblesse seule qui a besoin

d’appui, c’est bien plus la force:

une paille, une plume se soutient

dans air.

Mme SWETCHINE.
—0—

On devrait faire observer aux

jeunes filles qu'elles seront plus
longtemps vieilles que jeunes.

LOUISE BUCHNER.
— 0 —

La haine est le microscope des

défauts, l'amour celui des bonnes

qualités,

x
— 0 —

Les dieux n'ont fait que deux

choses parfaites: La femme et la

rose,

SOLON.
 

 

Nouvelle coiffure
spéciale pour vous

Pour

embellir
votre

physio-
nomie,

pour a
voir une |

PE

z ; AA,
2j

   

 

  
coiffure

facile à
entrete-

nir, ayez

recours
à la com-

pétence

de notre

person-

nel.

 

Appelez aujourd’hui pour
retenir le jour et l'heure de
vatre visite,

SALON

FLEUR de LYS
21 rue Brassard

NICOLET
Tél: 503

Mlle Blandine Lavoie   

Celfe neige nuit: il

faut l'enlever
La Loi des Véhicules automubi

les stipule très bien qe tout vé-

hicule-moteur, de quelque catégo-

rie qu'il soit, doit être muni d’un

miroir placé à un endroit quiper-

mette au conducteur de voir de

son siège tout autre véhicule

venantà l'arrière. Le Comité pro-

vincial de Sécurité routière Pru-

dentia fait remarquer à ce sujet

qu’un automobiliste enfreint la

loi si la neige recouvre entière

ment la fenêtre arrière de sa oi-

ture et l'empêche de voir les vé-

hieules venant de l'arrière. Net-

toyez vos fenêtres d'automobile,

vous verrez mieux et vous évite-

rez les accidents,

Juger l'arbre à ses fruits

Quels sont les pays les plus

‘prospères au monde? Vous le sa-

vez sans doute, ce sont les Etats-

Unis, le Canada, la Belgique, la

Suisse, I'Allemagne occidentale.

Et comme c'est curieux! Tous

sont des pays restés fidèles ou

revenus au capitalisme que d'au-

cuns appellent le libéralisme é-

conomique,

11 est certain, par exemple, que

le relèvement spectaculaire de

l'Allemagne est di, pour une très

large part à l’orthodoxe politique

économique du vice-chancelier

Ehrard.

Nous voyags par ailleurs, en

Occident, de grands pays riches

en ressources matérielles et in-

tellectuelles dont les élus sacri-

fient depuis des années au socia-

lisme, à l’étatisme, aux nationali-

sations, aux prélèvements injustes

sur le capital, à un dirigisme qui

vide les caisses de l'Etat et qui

impose aux contribuables d’insup-

Fportables fardeaux.

La grande objection au socia-

lisme, même quand on lui donne

un autre nom, c'est que sous pré-

texte d'aider les masses il rejette

l’idée fondamentale de la respon-

sabilité personnelle, voulue de

Dieu, et cette idée de l'obligation

morale qu'a chacun de gagner son

pain à la sueur de son front,

L'IVRESSE
L'ivresse ne fait jamais rem-

porter de victoires, elle en fait
perdre; elle n’a jamais prévenu

de naufrages, elle en a souvent

causé, La boisson conduit des

milliers de créatures humaines à

la misère, pas une à la fortune;

elle détruit des milliers de san-

tés et n’en a pas affermi unc
seule; elle a raccourci des mi.

liers d'existences et n’en a pas

allongé gune seule: elle a perdu des

milliers d’âmes et n’en a jar.<is

sauvé une. Jamais femme n’est

devenue meilleure pour s'être mise

à boire, combien sont devenues
pires! Jamais fils, en s’adonnar*

a l’eau-de-vie, n’est devenu plus

tendre pour ses parents, combien

le sont devenus moins, combien

en sont devenus la honte et la
plaie!

 

La religion coûte-l-elle
si cher !

“En chiffres globaux, les prati-

quants canadiens (catholiques el

protestants) ont donné, de 1946

à 1956, quelque chose comme

$1,860,000,000 à leurs églises. Et

en alcools de toutes sortes, savez-

vous combien ? $7,000,000,000...
seulement |"

 

Théâtre Gala
NICOLET

SAMEDI, 11 janvier

La Muraille d'Or
technicolor

Jeff Chandler, Jane Russell

AUSSI

Du Plomb pour
l'Inspecteur

Kim Novak, Fred MacMurray

 

 

 

 

DIMANCHE, LUNDI
12-13 janvier

Chemin du Paradis
couleurs

Georges Guetary, Christine

Carère

La vedette de l'heure !
 

MARDI, JEUDI

14-16 janvier

Niagara
technicolor

Marilyn Monroe, Joseph Cotten
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POSITIONS DISPONIBLES

partout au Canada et

aux Etats-Unis

pour hommew ei ferumes de tons |if°
métier ou prufession

Prix à l’heure
Ouvriers
Electriciens
Chauffeurs de camions — $8.55
Journaliers 82.06
Voyage et dépenses payés. Demun.
dee votre blanc de demande

— — — — en,

d'emploi.
ECRIVEZ A:

Service d'informations
pour emploi

Boîte Postale 41-32

La Baie, Qué.

ENENENEENNNNENARYN
E
N
E
E
E
E
E
R

A

m

 

Laboisson au volant|
Le Comité provincial de Se.

curité routière (Prudentia) me]
les automobilistes en garde con-li
tre les abus de la boissog au vo.l{
lant. Il ne peut y avoir ply}
d'excuse pour l'homme qui con-li
duit sa voiture en état d'ivresse;
que pour celui qui tirerait de
coups de pistolets dans la foule|
Le danger de tuer quelqu'un est
le même. La loi est sévère et Jo!
juge n'a d'autre alternative que|i
de condamner à la prison celuili
qui est trouvé coupable d'avoirf
conduit un véhicule-moteur en
état d'ivresse. Si vous buvez, ne
conduisez pas et si vous condui-j
sez, ne buvez pas. :

 

Une bonne année sans
| accident!

A tous, bonne et heureuse année3
vous souhaite le Comité provineiall3
de Sécurité routière (Prudentia; |

Bonne et heureuse année à tous|i

hommes, femmes, enfants, automc-

bilistes, piétons, motocyclistes, U.

ne bonne année sans accident une

année de prudence et de bonheur,

et, vous réitérant ses meilleurs ;

voeux, le Comité provincial de Sé.

curité routière vous dit: “Bonn

chance!”
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¢ Dr Richard Poirier
Chirurgien-dentists

27, rue Notre-Dame
NICOLET
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Château Nicole!
Brochu et Gibault. Prop.

24 chambres. Eau chaude et

froide. Cuisine Canadienne.

SaHe de réception. Repas

complets.

AC
ID
C
O
N
E
S

i

|

|

34, rue Panet Tél, 112

NICCET 
A

as
”

de American Optical

S
C
O
R
E
O
0
.
S
O
S
S
N RMEAMCRSNDVAVOSDIEEIKTTKNPEMEee

AVEC LES COMPLIMENTS DE

ALPHONSE MARTIN
GERANT

NICOLET, P.Q.
AHUYATATOKYOSOKYESAKSOTNSUEVOAVS

¥OMWCSKTT
SC,

=
Z
i

Co. Canada Limited

S
E
A
N
E
E
R
E
N
E
R
E
N

ROMEHWSWHRREà

C
T
E
.

C
I
E
S
A
R
S
A
N
S
E
G
I
S
R
T
N

 


